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mita leur poursuite; ae voyant filétts, elles dételèrent 
4 toute» jambes, mais elles forent rejointes dans la 
rue Vallon. Conduites su poste, elles n'ont pas été 
trouvées nanties'de l'objet volé, dont elles avaient eu, 
d'ailleurs, le temps de se débarrasser. 

Une chute, Boulevard Gambette. — Plusieurti 
jeunes gens glissaient, samedi matin, Boulevard Gam-1 
bette, lorsque l'un d'aux, Achille Manier, fut pousse I 
par un de ses camarades. Il tomba sur la chaussée et 
eut la cheville droite démise. Des passante ont con- 
duit le jeune blessé chez ses parents, tu des Longues- 
Haies. 

Le SaulcLoir-J— On s'occupe beaucoup à Rou- 
baix, Tourcoing, et dans les principales villes du 
Nord, des eaux ferrugineuses naturelles du Saulchoir 
dont sons avons parlé a différentes reprises. De 
ylivers cotés, l'on nous demande 4 qui l'on doit s'adres- 
ser pour se ptoeur«r ces eaux, que des analyses mul- 

I tilles   et  consciencieuses   placent   aujourd'hui   su 
premier  rang des   produits  ferrugineux :  le   dépôt 
Sénéral des eaux du. Saulchoir, pour les départements 

u Mord, du Pas-de-Calais, de la Somme et de l'Ais- 
ne, est4 Roubaix, 35, Grande-Rue. (Voir l'annonce 
de la quatrième page.) 25255—50548 

7n sccident, rue de Tourcoing. — Un ouvrier psi- 
gneur, habitent la rue de Tourcoing. M. Alphonse Van- 
ierberghe, faisait -vendredi soir, quelques réparations à 
un plafond qui menaçait ruine. 11 était juché sur une 
échelle appuyée contre un meuble. Tout à coup, il per- 
dit l'équilibre; l'échelle bascula et le pauvre homme fut 
précipité dans le vide. Eu tombant, M. Vanierberghe 
renversa une lampe à pétrole, et le liquide prit -feu. 
Heureusement Mme Vanierberghe eut la présence d'es- 
prit d'étouffer les flammes au moyen d'une couverture. 
M. Vanierberghe, outre une plaie au front qui lui fai- 
sait perdre beaucoup de sang, avait une foulure du poi- 
gnet droit.   

Une femme brûlée par du vitriol. — Vendredi 
soir, plusieurs gamins jetaient sur les passants un li- 
quide que tout le monde croyait être de l'eau. Ce jeu 
paraissait les amuser beaucoup. Vint a passer une ou- 
vrière tisserands de la rue de l'Aima, Mme Joséphine 
Godefroy, âgée de 24 ans. Les gamins lui lancèrent ledit 
liquide dans les jambes c'était du vitriol! La pauvre 
femme poussa des cris, et alla demander du secours 
dans une maison voisine. Les brûlures, heureusement 
sont sans gravité, Mme Godefroy a été admise à l'Hô tel- 
Dieu. Il est à souhaiter que la police mette la main sur 
ces jeunes espiègles. 

Deux arrestations. — Deux individus ont été arrêtés 
vendredi seir pour avoir fait une quête dans différentes 
maisons de la ville au bénéfice des grévistes d'une mai- 
son de Roubaix. Or, dans l'établissement eu question le 
travail a déjà repris depuis quelques jours.   ,_' -ir 

de la Banque, cour .' 
laxu.» Mnimiub rrauçois. ae la rue 

ique, cour Duthilleul, avait trouvé une alliance 
en or. Ayant appris, par une annonce dans le Journal 
de Roubaix, le nom du propriétaire de ce bijou, elle 
s'est empressée de la lui rapporter et ea a rcçi une gé- 
néreuse récompense. 

Nécrologis.— On annonce la mort de M. Charles- 
Louis-Joseph Dubsr, âgé de 32 ans, demeurant, 24, 
rue du Coroir. 

Ses funérailles auront lieu en l'église Saint Martin, 
le mardi 13 courant, à dix heures. 

naturelle de Vais, source « Les Céles- 
tins », prime du journal, 60 litres contre mandat de 15 fr. 
adresse au bureau du journal. 7 

Eedron était sur son lit, habillé, coiffé d'un bonnet, 
enveloppé dans ses draps et ses couvertures.Le corps 
était froid et rigide : la mort remontait à la nuit 
précédente, ou tout au moins à la matinée de ven- 
dredi. 

Le docteur Brunet fut appelé à constater le décès. 
Il déelaraqueEndron avait succombé à un pleurajneu- 
monie. 

Le peintre éteit un ouvrier rangé et économe.. On 
trouva dsns sa chambre en rentes 3 et 4 IT2 0.0, divers 
titres, fermant un revenu annuel de 360 francs; des 
avis des caisses d'Epargne de Tourcoing et de.Rou- 
baix, l'avertissant que ses comptes avaient dépassé le 
maximum de 2,000 fr. En outre il était encore en 
possession d'une certaine somme. 

Le cadavre a été transporté à l'Hôtel-DI. 

de visites a. la minute. — Impri- 
merie du Journal de Roubaix offre, à un prix excep- 
tionnel, aux lecteurs du journal, une jolie boîte 
contenant 100 cartes et 100 enveloppes. 

{Voir à la 4* page.) 
Cartes do visites 4 la minute : S f r. le cent 

neu. t 

du criminel. Or, cet honorable ecclésiastique ignorait 
les faits qui se sont passés ; il était même absent de 
Lille oe jour là, il n'aurait certes pas hésité à faciliter 
l'œuvre de la justice s'il avait été 4 même de le faire. 

Echo de l'emprunt d'hier. — D'après les ren- 
seignements qui nous parviennent, l'emprunt serait 
souscrit plusieurs fois par Paris et la province. Lille 
y aura contribué pour une large part. 

On nous dit que la banque Henri Devilder et Cie a 
déposé aux guichets de la Trésorerie générale du 
Nord,des souscriptions pour le compte de sa clientèle 
dépassant 1.100.000 franc de rente, nécessitent nn 
premier versement de plus de cinq millions et demi 
de francs. 
 -+  

LETTRES MORTUAIRES ET D'ÔBITh 
IHFRIME&IK ALFRED RBBOUX. — AVIS GRATUIT 
dsns le Journal de Roubaia (grande édition), et 
dans le. Petit Journal de Roubaia-,. —La Maison 
9* charge de la distribution à domicile à des 

conditions très avantageuses. 
 .*.  

wattrelos. — Voici la liste des j eunes gens de la 
commune qui sont appelés à participer aux opéra- 
tions du tirage su sort : 

Elias Antoing, fils aine d'une famille'de huit enfants; 
Henri-Joseph Aurick, Emile Barbe, Lodoïse Barbieux, 
frère au service; Clodomir Barenne, Jean-Baptiste Bau- 
duin, Pierre-Joseph Bauters, fils aîné d'une famille de 
nenf enfants; Henri Bayart, Henri Behaghe, Emile Beny, 
Carlos-Joseph Bergan, Cyrille Bertelle, Louis Blondean, 
Achille-Camille Bogaert, Henri-Joseph Bonenfan», Al- 
phonse Borgye, .Iules-Joseph Bossut, Emile Bossut. 

Emile Bouquet, frère au service; César Bourgoia , 
fils unique de veuve, Xavier Bracaval, Emile Briez, 
Henri Carlier, Henri Castel. Louis Castel, Alfred Caste- 
lain; fils aine d'une famille de huit enfants, Ernest- 
Martial. Alphonse-Joseph Chirianx, Charles Clarhaut, 
Alphonse-Louis Cordon, frère an service.Félix Cottenier, 
Jules. Emile Danois ; engagé volontaire, Adolphe 
David. 

Edmond Debackère, Henri Debsurne, Désiré Decock, 
Bemy-Denis-Joseph Delfrennes, fiis «înô d'une famille 
de sept enfants; Louis Delancoy, Urbain-Léon-Joseph 
Delaoustre, Henri Delatte, Arthur Delattre, Charler- 
Louis-Josepk Delcroix, frère au service; Clément-Pierre 
Delcroix, Vaière Delcroix, Henri Delaroix, frère au 
service; Henri-Josepfa Dalcroix, Emile Dalespau!. 

Alphonse Delgrange, Henri Delignies, fils aine d'une 
famille de sept enfants ; Charles Delmctte ; Louis Del- 

v planque ; Henri Delvinquière ; Alphonse Delvinquière, 
irère an service ; Jules Dsmeyere; Alexandre Domeyre; 
Auguste Demullier : César Derachinois ; Florentin "De- 
roose ; Henri Deruyck ; Ernest-Edouard Desbonnet ; 
Paul Desbouvries, fils aine de veuve; Jules Deslemmes ; 
Jules Desmettre : Carloos Desmullier ; Alphonse Des- 
tombes, fils aine d'une famille de neuf enfants. 

Amédée-Louis Desvochelle, Adolphe-Joseph Devernay, 
Denis Deverrewaere, Pierre Devoldre, Jules-César 
Dhalluin, CharlesDherdenne, frère au service; Laurent- 
Pierre-Joseph Dhulot Victor Dubay, Clovis Dufermont 
Henri Duhamel, Tharsice Duhamel, Jean-Baptiste Du- 
parque, Edouard-Henri Dnpire, fils unique de veuve, 
François-Joseph Dnquennoy, fils aine d'une famille de 
neuf enfants; Jean-Louis Duquennoy, Jules Duquesne, 
Henri-Joseph Durieux. 

Henri Duvillers.liis «iné d'une famille de sept enfant: 
vivants; Jules-Joseph Duvlllers, J.-B. Flipot, aine d'or- 
phelins ; Henri-Joseph Flipot, J. B. Forret; fils aihé 
d'une famille de sept 311 far. 1 s virants ; Alfred Fonrez, 
Alfred-Albert Gabriels, Martial Gousseman, J -B. Gert- 
gen, Victor Grimonprez, Edouard Guermonprez, Alfred 
Gyselynck, Louis Hallumieux, fils unique de veuve ; 
Lôais-Aifred Haronx. Emile Haroux, Ililaire Hennot, 
Denis Her, Frédéric Herchuelz, Albert-. If an Hérentald, 
Henri Herman, frère au service, Henri Hespel, fils aine 
de veuve; J.-B. Hins, Gustave Hoohin. Julien Hotvoet, 
Henri Houttemsn. 

Paul Lagache, frère au service; Jules Lallemand, 
Charles-Louis Landt heere, Cyrilli Lebhrrcht, Henri Jo- 
seph Leblanc, Henri Joseph, Henri Lebrun, Adolphe 
Leclercq, Laurent Leclercq, Philibert-Carlos Leconte, 
Théodore-Joseph Lecroard, Ernest Ledoux, Jules-Louis- 
Joseph Ledoux, fils aine de veuve; Achille Lefebvre, 
fils aine de veuve. 

Louis Legrand, Jules Léman, Henri Joseph Léman, 
Herman Lepers, Cyril Leplat, Arthur-Joseph Lepoutre, 
Jean-Baptiste Liagre, Pierre-Joseph Liagre, frère au 
service ; Emde LocuCer, Alfred Lombaeit, Alfred-Henri 
Loncke, fils aine de veuve ; S.mon Loncke, Jean-Baptiste, 
Merchier, aîné de deux frères participant an même ti- 
rage ; Emile Merchier. 

Jules-Paul Mercier, slcé d'orphelins; Alexandre Mille- 
camps, Pierre Moreels, fi's slné de veuve; Paul Mou- 
lard, frère au service; Alphonse Néricck, Emile Notte- 
baert, fils aîné d'une famille du sept enfants ; Deiphiu 
Nys, Henri Nys, frèro au service ; ÏUèophile-Frsrçois 
peire, slnê des fils d'une famille de sept enfants; Amand- 
Florcnt Pollet, frère au service; Henri POttier, fils uni- 
que de veuve,* Alphonse Renard. 

Oscar-Alfred Bigolle, fils einé d'une famille de onze 
enfants: Arthur Rose, Jean Louis Roussieaux. Victor 
Rnysschaert, Henri Salembier, A:hi!lo Salembier, Gus- 
tave Sa maille, frère au service; Eicuard Samain, Jules 
S'iosse, Pierre Spriet, Jean-Baptiste Stales, Honoré- 
Edouard Tanghe, Ferdinand Thérin, Jules Téeys, Jules 
Vaillant, Constant Vanaverberk, ArtLur Vanaverbeck, 
Séraphin Vaneauwemberpb.3, François Vandenbnlcke. 

Gustave Vanhnysse, fi!a i-Iué d'une famille de huit 
enfants ; Pierre-Augustin Van euft, fils uniqne deveuye; 
Louis-François-Joseph Vansingle, Eàourd-Henri Ver- 
linde, Louis-Désirô Verreux, Gustave Antoine Waelk6ns, 
Carlos Willaumez, André Decock, Pierre-Louis Defeu, 
F.mile Durieux, Denis Hayaxt, Jules HuUaert, Henri 
Vanhove. 

EPHÉHIÉRIDES DE L'INDUSTRIE ROUBAISiE»NE 
11 JANVIER 18G8.— Mort de M. Ernoult-Bayart, 

maire de Roubaix de 1860 à 1867. —- M. Ernoult- 
Bayart fut non seulement l'un de nos principaux 
manufacturiers, mais aussi l'un des bienfaiteurs 
de notre industrie.par les nombreuses institutions 
qui doivent leur existence à son habile initiative 
et surtout par l'œuvre grandiose, point culminant 
«Jo   «sa.   oarrièro    cxiinoiniatrativc   :   la    distribution 
d'eau de la Lys. r On songe avec effroi en môme 
temps qu'avec admiration pour l'homme dont la 
confiante énergie et l'inébranlable persévérance 
ont conjuré le danger, à ce que serait devenue 
l'industrie roubaisienne si cette entreprise capitale 
n'en avait assuré le salut en réalisant, à travers 
mille obstacles, la conquête des eaux placées par 
la nature à 14 kilomètres de distance; conquête 
qui, suivant l'heureuse expression des représen- 
tants de la cité, entoure d'une auréole le nom de 
M. Ernoult que la reconnaissance publique trans- 
mettra aux générations futures « (Voir l'éphé- 
méride du 14 juillet 1860). 

Mouvement de la population pendant l'année 
1890. — Voici le relevé dressé par l'ôtat-c vil : 

Naissances : enfants légitimes, garçons, 999 ; filles, 
983 ; naturels reconnus, garçons. 40 ; filles, 26 ; non re- 
connus, garçons, 89 ; filles, 68 ; total des naissan- 
ces. 2,205. 

Naissances doubles ayant produit : garçons, 27 ; fil- 
les, 31. 

Mariages : entre garç ms et filles, 411 ; garçons et 
veuves, 18 ; veufs et filles, 2-4 ; veufs et veuves, 6 ; divor- 
cé et fille, l ; total des mariages, 460. 

Divorces, 4. 
Décès : garçons, 636 ; filles. 521 ; hommes mariés, 101; 

femmes mariées, 176 ; veufs, 95 ; veuves, 117 ; total des 
décès, 1,739. 

Enfants morls-nés, non compris dans le nombre des 
D&i SS311CGS    11-9* 

Les naissances étant de 2,205, et les décès de 1,739, 
différence au profit des naissances, 466. 

BELLE RENOMMÉE 
Que peuvent contre lui, les efforts des jaloux ?.. . 
— Rien. Le savon Ferraille qui les met   en   courroux 
Conservera toujours sa belle renommée 
Pour son divin arôme et sa pâte embaumée. 

Savonnerie   FERRAILLE   Aîné 
à CROIX, près Roubaix. 50539d 

Singulière trouvaille. — Samedi matin, le garde de 
la Croix-Rjuge.Flipo, avait visité la ferme Destombes, 
à l'Epine, abandonnée depuis quelques temps.et où vont 
parfois se réfugier des rôdeurs. Il y retourna le soir, et 
cette fois, en remuant un tas de foin, il trouva quantité 
de vêtements d'enfants,robes, camisoles, capots, bas, etc, 
fraîchement lavés et bien racommodès. C'est évidem- 
ment le produit d'un vol commis au préjudice d'une pau- 
vre et nombreuse famille. 

Ce vol a. sans aucun doute, eu lieu dans la journée de 
samedi, et tous ces vêtements devaient êire mis aux en- 
fants, aujourd'hui dimanche! Le volumineux paquet a 
été déposé au bureau do police. 

La société de gymnastique, les Enfants de Tour- 
coing, dans son assemblée générale du vendredi 9 cou- 
rant, a renouvelé BOB comité comme suit pour Tannée 
1891 : Président, M. Joseph Mahieu; vice-président,.M. 
Louis Touleinomi■•■; s- .retaire, M. Louis Vaudebeuq-ie; 
trésorier, M Vioîor Lemetlre; secréiaire-lréïorier-ad- 
joint porte-drapeau, M. Henri Fouriégnie; garde-maié- 
liel.M. Arthur Clinspoor; commissaires, MM. Florimond 
Ducoulombier, Alphonse Porisse, Gustave Lamon, Fé- 
lix Wi fart. 

Moniteur chef, M. Victor Delsaux;moniteurs-adjoin1s, 
MM. Emile Feron et Paul Ostyn ; moniteur pour les 
jeux athlétiques, M. Jules Parent. 

L'assemblée a déci lé de faire le banquet annuel de lu 
société le dimanche 18 janvier, dans son local, salle du 
Casino, à 7 heures du soir. 

L'élection an Tribunal de Commerce. —Nous 
faisons de nouveau appel à 1» bonne volonté de tous 
les électeurs au Tribunal de Commerce. On se désin- 
téresse malheureusement trop souvent de cette ques- 
tion quia cependant sa grande importance.Quand un 
horaire se dévoue pour accepter un mandat aussi dé- 
licat que pénible, c'est bion le moins que tous les élec- 
teurs dont il est appelé à concilier des différends, 
se dérangent pour lui donner par leur vote une mar- 
que publique d'estime. 

Nous aimons donc à penser que l'élection, qui doit 
avoir lieu aujourd'hui dimanche pour un juge sup- 
pléant en remplacement de M. Charles Pollet, promu 
juge titulaire, donnera les résultats au premier tour 
de scrutin et que le nom si sympathique du candidat, 
M. Eugène Dervaux-Wetzel, ancien fabricant de 
tapis, sortira de l'urne avec un très grand nombre de 
voix. 

Tribunal correctionnel de Lille 

Wattrelos. — MM. Delannoy et Mulliez, raffineurs 
de pétrole, au Laboureur, ont informé M. le maire que 
par suite de la rigueur de la température, ils mettaient 
a la disposition des pauvres un wagon de charbon, soit 
10,000 kilogrammes. Voilà une généreuse idée qui appor- 
tera la joie dans bien des méusgcs. 

Un acte de bienfaisance. — En présence des 
rigueurs d'un hiver exceptionnellement froid, qui n'a 
songé aux souffrances de ces malheureux qui, à 
peine vêtus, ne trouvent pas toujours do quoi se 
chauffer? Est-il étoaoant que la bienfaisance publi- 
que, toujours si féconde à Tourcoing, se soit émue de 
ses misères ? Assurément non, et les actes de charité 
privée seraient peut-être trop longs a énumérer.Qu'on 
nous permette de citer cependant l'initiative géné- 
reuse prise par un cercle da notre ville. Le Grand 
Cercle commercial, de la Grande-Place, a ouvert, 
parmi ses membres, une souscription qui a produit 
plus de 3,000 francs en argent. Quelquss-uns de ses 
membres ont aussi envoyé 500 mètres de mo'leton et 
melton, très layettes et divers articles de bosneteric. 
Cette souscription et ces dons permettront de distri- 
buer â plus de 500 familles, prises parmi les plus 
nécessiteuses, des vêtements et des chaudes couver- 
tures en laine. Un excédent, un millier de francs en- 
viron, sera affecté à des misères plus cachées et non 
moins intéressantes. La répartition de cette dernière 
somme a été confiée aux sœurs de charité. 

Ces distributions se feront dans le courant de la 
semaine prochaine, au local même du Cercle et sur 
les indications données par plusieurs sociétés de 
bienfaisance do la ville. 

On ne peut qu'applaudir pans réserve à une initia- 
tive aussi généreuse, tout en souhaitant qu'elle trouve 
do nombreux imitateurs. Rien n'est contagieux 
comme le bon exemple, c'est la raison qui nous a c'é- 
terminé à donner de la publicité à une manifestation 
de la charité qui voulait rester dans l'ombre. 

Bondues. — Les conséquences du combat d'un'coq et 
d'un corbeau. — Vendredi les gendarmes faisaient une 
tournée dans la commune de Bondues. En pnssant près 
d'une ferme, ils virent avec stupéfaction un coq se bat- 
tre avec un corbeau, à un endroit d>? la prairie où. ré- 
cemment, on avait tué un porc. Ils allèrent voir de près; 
le corbeau était pris dans un piège, et avait une patte 
cassée. 

Un des fils de la maison survint, et déclara que c'était 
bien lui qui avait tendu le ii?g^, pour prendre des 
oisenux ; qu'il ne croyait pas que cela fut défendu. 

Les braves gendarmes lai prouvèrent qu'il était dans 
l'erreur, en lut dressant procss-verbi! pourchasse avec 
engins prohibés, et de plus, en temps de neige. Le 
père civilement responsable... 

L'affaire ne se termina pas comme cela. Le premier, 
fort mécoriixiit, on le comprend, s'écria .* « Et ce mon 
sieur qui chassait tout à l'heure ici près, avec chiens 
traqueurs et fasil, on ne la prend pas lui. o Les gendar- 
mes, qui ne savent pas faire de distinction, se mirent 
aussitôt sur lapistu. 

Bref, on arriva j asqu'au chasseur qui, pour expliquer 
sa promenade en pleine campagne, avec chiens, rabat 
teurs et fusil, déclara qu'il avait voulu seulement s'as- 
surer s'il restait encore des lièvres. 

Po r ce second cas. les gendarmes motivèrent leur 
procès-verbal pour chassa en temps de neige ! 

Trouvé mort dans; son lit. — Joseph-Xavier 
Endron, né à Yorcs, le 10 juillet 1826 ouvrier peintre 
chez M. Chantry, demeurant depuis 20 ans chez ?,1. 
Desbouvries, 22, rue de la Latte.. Chose extraordi- 
naire, le logeur ne connaissait pas d'autre nom à sou 
locataire que celui de Joseph / 

Lundi, Endron commença à se plaindre du froid et 
d'avoir mal au côt4. Les souffrances continuèrent en 
s'accentuant les jours suivants, jusque jeudi après- 
midi. L'ouvrier peintre dit alors à Mme Desbouvries 
qu'il allait se coucher; qu'il ne voulait pas encore de 
médecin; qu'il falla t voir quelques jours « si cela ne 
se passerait pas ». 

Vendredi matin la femme alla frapper chez son 
locataire. N'obtenant pas de réponse, elle pensa qu'il 
reposait. A deux heures de l'après-midi, elle appela 
de nouveau mais en vain. Le soir, quand le mari ren- 
tra, redoutant un malheur, il alla prévenir M. Duvi- 
gneau, commissaire du deuxième arrondissement qui 
se rendit aussitôt sur les lieux ave a le brigadier Cla- 
risse. Un serrurier fut requis  pour ouvrir la  porte. 

Marcq-en-Baroeul.— Dans la nuit de vendredi è 
same ti, des malfaiteurs, restés inconnus, ont pénétré 
chez M. Blondeau, cabarrtier-piqueur, au hameau du 
Molinel, dit La Covrie. Ils ont enlevé, au moyen de 
fausses-clefs, croit on. une centaine de francs qui se 
trouvaient dans un coffre. Dans une autre pièce, ils ont 
fait main basse sur une assez grande quantité de 
linge. 

-r. 

Distinctions honorifiques. — Sont nommés offi- 
ciers de l'instruct on publique : 

MM. Baggio, adjoint au maire de Lille ; Billot, direc- 
teur de l'école manuelle  d'apprentis de Fonraùes ; De 
mon, agrégé à la Fucuité de médecine de Lilio ;   Dabus, 
instituteur public à  Lille   ;  Ringot,   maire   de   Siint- 
Omer. 

Sont nommés officiers d'Académie : 
MM. Basquin, adjoint au maire de Lille; Baudrain, 

juge de paix au Qaesnoy; Boutetny, membre du bureau 
de bienfaisance de ïemplemars; Baudry, professeur à 
la Faculté do médecine et d-3 pharmacie de Lille; Duruy, 
sous intendant à Valenciannes; Dautremer. maître des 
conférences à la Faculté des lettres de Lille; Damion, 
instituteur public à Valenciennes; Doutrelou de Try, 
président de l'Union orphéonique d-3 Lille; Evrard 
membre du conseil d'administration de l'Ecole normale 
d'instituteurs de Douai; Jacquey, agrégé, à la Faculté de 
droit de Lil'e. 

Lecoutre, instituteur pubMc à C liais; Mariage, délé 
gué cantonal à Valenciennes; Minaux. instituteur public 
a Catdry ; Petot, maître de conférences à ia Faculté 
des sciences de Lille; Reyse;ithei. m tire de Bernieulles; 
Tournier, sous-préfet de Cambrai, Wagnon, secréairt 
de la dàtégition cantonale de Lens; WiUox, conseiller 
d'arrondissemeat, à Fiinss les-Riches; D;lpoave, insti- 
tuteur h noraire, à Hacqueliers; Cirtou. drecteur de 
l'école annexa de l'E;>to normile d'Arra<t; Oanu, con 
seiller municipal à Ardros; Brochet, contrôleur, delà 
navigation à Landrecies: Bonrret, nuire de Zilkerque, 
conseiller général d'Audruick. 

Un scandale. — Les journaux radicaux et les op- 
portunistes racontent aveîjoie et fjrce détails u:i 
scan 'aie qui se serait passé dans une école congre 
ganiste de Lille, rue d'Aboukir. Un dos professeurs 
de cet établissement se serait livré sur trois enfants 
à des actes obscènes. La personne incriminée a été 
iénoncée psr un jeune enfant actuellement en prison 
pour vol; elle a pris la fuite. 

Oa comprendra que nous ne puissions, avant, que 
la justice ait établi les véritables responsabilités,nous 
prouonïer sur une affaire de ce genre; si la culpabi- 
lité est établie tous los honnêtes gens applaudiront à 
un châ-.iment sévère. 

Néanmoins, nous devons faire quelques rectifica- 
tions : les feuilles opportunistes déclarent que le curé 
de Slïnt-Pierre et Saint-Paul aurait  facilité la   fuite 
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L'affaire de conps   du Petit Tournai. —    Lundi 
dernier, il n'était bruit,  à Wattrelos et   dans les envi- 
rons, que d'un drame qui se seiait passé, la veille, dans 
un estaminet du hameau du Petit-Tournai et dans lequel 
un nommé Deruycke,}homme des plus dangereux, avait, 
disait-on,à moitié éventrè de plusieurs coups de couteau 
un sieur Talu,   habitant de la commune,  et avait   fini 
par soutenir un véritable siège en règle contre la police. 

On qualifiait même ce fait de   tentative  de  meurtre, 
alors que tout   se .borne, les  débats   l'ont démontré à 
l'audience de ce jour, à une rixe comme il   s'en produit 
fréquemment hélas ! dans les estaminets à proximité de 
la frontière. 

Deruycke, l'inculpé, qui comparait devant le tribunal, 
tout en étant médiocrement noté, n'est pas un audacieux 
malfaiteur, comme on s'est plu à le présenter. Toutefois 
sans avoir une mine patibulaire, il a les regards et les 
traits assez durs pour n'inspirer qu'une demi confiance. 
Son langage est ua baragouin de belge à peine compré- 
hensible. 

Lepoutre, le garde deWattrelos, est entendu le premier 
comme témoin: il est arrivé après la scène mais il a eu 
toute les peines du monde, avec l'assistance d'autres 
personnes a emmener Deruycke qui se débattait et qu'on 
finit par mettre sur une brouette pour l'emporter jus- 
qu'à la chambre de sûre'é. 

Fourment et Vandeputte, le cabaretier viennent dé- 
clarer que, sans pro /ocation du leur part, Deruycke a 
allongé entre les deux yeux du premier uu coup de 
poing et à frappé Vandeputte à la figure à l'aide du 
tuyau de sa pipe. 

Survient alors Talu, qui voyant les deux personnes le 
visage en sang, a reprochi a Deruycke sa conduite — 
celui-ci alors de s'écrier : « Attends un peu, je t'en veux 
depuis longtemps, te vas me le payer. » 

C'est en ce moment qne Deruycke se serait jeté sur 
Talu, lequel se sentant blessé au ventre et aux jambes, 
se serait déb rrassé de Deniyrk»î à coups de pied. 
D'après un témoin oculaire, Talu était de taille à répon- 
dre à Deruycke qu'il avait arrangé au numéro un. 

Talu ne peut toutefois affirmer si HOU agresseur avait 
un couteau en main « il est possible, ajoute t-il, que j'ai 
été mordu. » 

Deruycke conteste toutes les déclarations des témoins, 
on voulait,dit-il, s" servir de lui comme un jouet, on lui 
avait retiré la chaise  ou il  desait s'asseoir,   on  l'avait 
noirci et on lui avait suscité mille misères. 

C'est alors qu'il s'est défendu. 
Le tribunal admettant les circonstances atténuantes, 

condamne Deruycke, pour le délit de coups et blessures 
et rébellion à deux mois de prison. 

Un chien disparu. — Vaugyte avait acheté un beau 
petit chien épagneul qu'il avait attacha dans la cour. 
Un soir, il s'aperçut que son toutou n'était plus à sa 
chaîne: il porta ses soupçons sur ua voisin Victor Le-" 
comte, chiffonnier, è Roubaix, que des habitants du 
quartier lui avaient signalé comme étant l'auteur pré- 
sumé du vol. 

Lecomte, malgré ses dénégations, encourtune condam- 
nation à 8 jours d'emprisonnement. 

Vol de;bijoux et vêtements. — Les époux Wil- 
mart, à Roubaix, ont vu disparaître do leur chambre 
des bijoux et des effets. Mis en demeure d'avoir à s'ex- 
pliquer sur les allées et venues dans leur maison, Jules 
Leg and a avoué qu'il avait accaparé ces objets et les 
avait portés au Mont-de-Piété : il désigna comme sa 
complice, M-ir.he Dilsaile qui dit, elle, ne pas avoir 
vendu le prix du vol. 

L?glani cueille six mois et Marthe Delsalle, quatre 
mois. 

Boites dégraisse détournées. — U y a environ un 
mois, Mini D^niiulenaere, dont le mari est maréchal 
ferrant, voyait arriver chez elle un domestique qui, 
disant venir de la p\rt ae M. Favière, marchand de 
chevaux, demandait pour le compte de ce dernier deux 
boites de graissa. 

Mme Demeulenaere connaissant M. Favière n'eut pas 
d'hésitation et remit ce qu'on lui demandait au domes- 
tique, Léon Quiévreux, qui n'était nullement envoyé 
par  M. Favière. 

Quiévreux pour cet abus de confiance.restera un mois 
en prison. 

À la recherche d'une brouette. —Un marchand 
de charbon de Renaix, M. Boulaert, avait envoyé, le 5 
novembre dernier, un cordonnier qui habite Roubaix, 
François Vanderheeren, avec une brouette chargée de 
charbons et destinée à M. Miclotte: il avait même remis 
en inè-riR temps .une somme d'argent qui devait être 
laissée à ce dernier. 

M. Boulaert ne revit plus ni brouette, ni numéraire, 
ni Vanderheeren, qui est condamné pour ce délit à 
trois mois et un jour d'emprisonnement. 

Coup de bouteille à Croix. — Lefebvre, cabaretier 
à Croix avait, le \ décembre, dans son estaminet, un 
notntnô Moïse Vendeubergha qui cherchait querelle à 
tous les coisomniatsurs. Il voulut mettre Vandenberghe 
à la porto: ce qvi ne fut pas do goût de ce client récal- 
citrant qui. s'armant d'un* bsuteille, la brisa en mille 
pièces sur la tôt» du cab iretier. 

Il déclare à l'audience n'avoir agi ainsi que parce 
qu'il a été provoqué. Coût, vingt jours et ua amende de 
seize francs. 

Vol de poules é Wattrelos. — Il est bon pour la 
vérité de faits de r-ctitler dans le vol imputé dans le 
compte rendu d'hi r à Vandenbulkî et Tôlier que ces 
derniers ontété acquittés du ch^f de vol et que la con- 
damnation à six moi-; ne porte que sur les délits de ré- 
bellion et d'infractions à arrêtés d'expulsion. 

M" CONFORME. 

Ces terrains appartiennent à Mme Vve Mélin de Oar- 
boyer et aux hospices de Roubaix. M. Delemer fait 
valoir que la superficie assez étendue qui est expropriée, 
a une grande valeur, à raison de la proximité du canal, 
du chemin de fer de Somain à Menin et de la possibilité 
d'accès du boulevard de Beaurepaire, que l'indemnité 
doit dès lors être proportionnée à la valeur -vénale des 
propriétés; il demande 64.080 fr. pour Mme Vve Mélin 
de Carboyer ei 5 050 pour les Hospices. 

Offre de la Tille 4.700 fr. t 
Le jury alloue à Mme de Carboyer, 19.500 fr. soit par 

mètre 5 fr. 50; aux Hospices 775 fr. ou plutôt 8 fr. 25 
par métré. 

Ces allocations par mètre ont été indiquées a raison 
du désaccord qui existe actuellement sur les contenances 
respectives. 

M* Roche demande pour la locataire des deux proprié- 
taires précédents, Mme veuve Bonte-Fremeaux, pour 
une partie mille francs, pour l'autre cent francs.      r^P 

Le jury alloue huit cents; francs d'une part et cent 
francs   d'autre part. M" CONFORME. 

PETITE  COBRESPONDANCE 
A un de nos abonnés. — On ne doit évidemment pré- 

senter les bons de 0,50 c, 1 fr. et 5 fr. de I'UNION DES 
ACHATS que les jours de paiement. 

Le bon de 0.10 o, inséré dans la petite édition et 
celui de 0,30 c. contenu dans la grande, doivent être 
utilisés dans les HA heures. 

Mouvement administratif. — M. Tahon-Fauvel 
conseiller de préfecture de la Haute-Saône, fils de M. 
Tahon-Fauvel, l'ancien maire a'Armentières, est nommé 
en la même qualité à Orléans. 

M. Claeys, conseiller de préfecture de la Corse, fils 
du sénateur du Nord, est mis en disponibilité sur sa de- 
mande. 

La fermeture de la chasse. — On prévoit que la 
fermeture de la chassa aura iieu le premier février. 
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Magistrat-directeur :  M. LEFEHVUE, juge 

L'Expropriation de l'Egoût Collecteur, à Roubaix 
Le jury, toujours sous la présidence de M. Bonnet, a 

repris, à. deux heures, ses opérations dans la salle d'au- 
dience da la première Chambre. 

A compléter d'abord un renseignement omis dans le 
compte-rendu d'hier par suite d'une omission typogra- 
phique. 

M.Malngie. M. Fournies Gadenne. Demande pour les 
deux : 21.900 fr. Conseil, M" Boyer-Chamard, inuemnité 
3,500 fr. 

M. Fouiniez Gadenne, locataire de M. Malagie. Con- 
seil M" Boyer-Chamard, indemnité, 150 fr. 

M. DelJique-L;;ro jge, conseil :MeBoaduel. Demande 
2,971 fr.. iudemnité 800 fr. 

MM. Corsille-Loridant, Jules Morel et Malienne 
Margat, locataires de M.Deldique, allocation un franc. 

Divers propriétaires n'ayani pas répondu à la convo- 
cation, défaut est prononcé contre eux et l'offre d'un 
franc delà ville est jugée suffisante, mais les dépenses 
seront toutefois payées par la ville. 

Ilrest* enfla à être statué par le jary sur l'expropria- 
tion de parcelles de terrain qui ne font plus partie du 
boulevard Gambetta, mais longent les quais du canal de 
Roubaix et relient le côté du canal au boulevard de 
Beaurepaire. 

Mousoron. — La solennité de la fête de l'Epiphanie 
sera célébrée aujourd'hui dimanche; il y aura salut so- 
lennel avec sermon dans la chapelle des R-èvérents Pères 
Barnabites, à cinq heures du soir. 

— L'administration communale annonce que, par l'or- 
dre d'une circulaire du ministre des finances, une remise 
proportionnelle sera accordée aux contribuables dont la 
propriété ou une de ses parties, n'a donné aucun revenu 
par suite d'événements caUimiteux tels que gelées ou 
grêles. Elle invite les intéressés qui croient avoir droit â 
ces réductions da le faire connaître dans la huitaine au 
bureau du  secrétariat. 

—La population de Mouscron.— Le recensement de 
la population mouscronnoise a été commencé le premier 
janvier. Notre ville compte maintenant environ 15.000 
habitants. O-tte augmentation vient surtout des ha- 
meaux d 1 Haut Judas, du Mont-à-Leux et de la Mar- 
lière. 

Tournai. — Les demandes de places, nous écrit-on 
de Tournai, arrivent de tous côtés en grand r ombre au 
comité di; la t-oiiéit de musique, pour le concert Gounod 
du 25 janvier prochain. 

Parmi les notabilités qui assisteront à cette solennité 
musicale, on nouJ"cite : Lecomte d'Ursil, gouverneur 
du Hainaut et la comtesse d'Ursel, son Excellence M. 
Carathéodory-Effcndi, ministre de Turquie à BiuxeUes,' 
M. Radoux, directeur du Conservatoire de Liège; M. 
Samuel, directeur du Conservatoire de Gand ; M. Van 
den Eden, directeur du Conservatoire de Mons, etc. 

Le grand orgue, construit par la maison Del motte 
frères, de Tournai, sera tenu par l'éminent organiste, 
M. Louis Rosoof. Nous pouvons garantir dès aujour- 
d'hui, vu la marche des études, un grand succès pour 
les chœurs de la société de musique dans l'œuvre splen- 
dide du maitre français. 

Bruxelles. — La Gazette officielle annonce la no- 
mination de M. Pety de Thozee au poste d'agent consu- 
laire de Belgique à Soda. Ce poste se trouvait être va- 
cant depuis plusieurs années & la suite de difficultés 
avec le gouvernement. 

Anvers — On s'occupe be&ucoup de la situation criti- 
que que fait aux ouvriers du port d'Anvers la persistan- 
ce de;  glaces dans les bassius et aux abords. 

La navigation à voiles est interrompue sur l'Escaut 
depuis le 12 décembre, et la navigation a vapeur depuis 
le 31. 

En ce moment sont retenus à Flessingue une centaine 
de navires à destination d'Anvers. Un nombre égal de 
navires est bloqué dans les bassins. 11 faut y ajouter en- 
viron 800 chalands ou allèges. 

Les préjudices causés dans le monde du négoce sont 
considérables, mais la détresse de la population 
laborieuse est immense. Celle-ci représente 15.000 
ouvriers réguliers tt 10.C00 ouvriers d'occasion et 
de renfort au service de 46 corporations ou « nations ». 

Arrestation d'un complice de Vanderzande. — 
Dans la nuit de vendredi à samedi, un vol de certaine 
importance était commis chez .l'épouse Vandermeulen, 
cabaretière, boulevard d'Anderlecht, à Bruxelles. 

Les soupçons de la police se portèrent sur un nommé 
Edmond Coulbaut. connu dans le monde des cochers de 
fiacre sous le sobriquet do Jules de Spons, et lui-même 
loueur de voitures ; c'était lui qui jadis conduisait le 
fameux Vanderzande dans ses expéditions, ce qui lui 
avait permis de se mettre dans ses meubles. Un autre 
vol commis à Saint Gilles, au préjudice de la veuve De* 
thier, rue de Lausanne, lui fut également attribué par 
une lettre anonyme. 

Le parquet, prévenu, décerna aussitôt un mandat de 
perquisition. La police fit irruption chez le voiturier et 
l'on trouva dans l'écurie la plupart des objets volés. Le 
tout a été reconnu et réclamé par les propriétaires, et 
Jules de Spons a été écroué, le soir même, à la disposi- 
tion du parquet. 

Courtrai. — Le tribunal correctionnel de Courtrai 
vient de rendre les jugements suivants : 

Polydore Lapeire, d'Houle, 200 fr. et 15 jours, pour 
délit de chasse ; Garni.le Socns, de Sweveghem, 1 mois 
et 2G fr. pour escroquerie ; Auguste Blomme, de Saint- 
Génois, 101 fr. pour délit da chasse ; Cyrille, Degraeve, 
de Wevelgbem, 2 foi3 100 fr. pour délits de chas?o. 

Charles Louis Cannacrt, sans résidence fixe. 1 mois 
et25fr. pour recel d'objets saisis ; Guillaume Desmet 
détenu, de Pyghem. 8 fois 1 mois et 26 fr., 8 jours 1 mois 
et 26 fr., 1 mois et 50 fr., pour abus de confiance ; Fran- 
çois Desmet détenu, de Belleghem, 3 ans, pour coups 
ayant occasionné la mort. 

Emile Catteeuw. de Mouscron, 2 mois, pour coups et 
blessures; Georges Dujirdin, de Courtrai, 2 mois et 8 
jours j oar coups, 8 jours pour bris de clôture et 8 jours 
pour bria mobilier; Victor Rypper, détenu, 3 mois et 26 
francs pour vol, et 15 jours pour port de faux nom; Henri 
Gvselbrccht, détenu, 2 mois et 26 fr. pour vol ; Henri 
Weyts. de Courtrai, 1 an et 26 fr.et 2 ans de surveillance 
pour vol. 

-— Accident.—Unj-iuno homme de 11 ans, nommé 
Albert Semeesal, demeurant à Ceurtrai, rue du Berger, 
a été écrasé hier à midi, par une charrette   chargée de 
flace; elle s'est renversée au  moment où il  se trouvait 

côté. 1/accidsnt se passait d;.nsles prairies derrière le 
collège Saint-Amand. 

Transporté à l'hôpital, le malheureux n'a survéci 
qu'une heure ou deux à ses blessures. 

ETAT-CIVIL — ROUBAIX. — Ztétiarationt 4m nawtances 
du 10janvier. — Albert Oupeile, rue Jacquard. ISS. Julie 
Veroauteren, rua da France, Si. — Victor Hancq. rue Itella. 15 
— Daniel Bossaert, Hôtel-Dieu. Emile Lesa£fre, Hôtel-Dieu. 
Maria Vanbrcnssol, Hôtel-Dieu. — Germaine Vanmeenen, 
Grande-Kue. — Marie Léger, rue du Tilleul. Joseph et Léon- 
tiue Rammart. jumeaux, rue Turgot, 9t. - liayir MI de Mesure, 
cour Bernard, 6'. - Hariages du 10 janvier. Adilnhe Vau- 
bruaene. 28 ans, journalier, rue Grétry, et José] ht te Demeule- 
naerd, 22 ans, soigneuse, rue de Flandre, 48. — Etienne 
Feuillet, 21 ans, tisserand, rue Pierre-de-Ronbaiz, et Sophie 
Bonduel, 23 uns, bobineuse, boulevard Beaurepaire, 214. — 
Gustave Bert, 21 ans, teinturier, rue de Choiseul. 10, tt Lanre 
Deuyl, 1S ans, rue de Choiseul, 10.— Charles Vaceeckont, 26 
ans, employé au chemin de fer, rue Meyerbeer, 33, et Céline 
Millot, 25 ans, dévideuse, rue Meysrbeer, 32. Esther Bonnet. 
26 ans, seieur de long, à Croix, et Jeanne Dusart, 20 ans. dévi- 
deuse, 1:0 ans, rue de   Toulouse,   14.   — Louis Quique,   21 ans. 

rattaeheur, rue de l'Epaule,et Marie Masse, 21 ans, rattaehettge, 
me du Moulin.— Pierre   Verstraote,  M ans, trieur, rue delà 
Redoute, et Blancht Cocheteux, lis ans, soieneus1, rue Vauean- 
sou, 13. — Dofflitieii LouviOn, 31 &DS. journalier, rue Bernard, 
tiiî, et Julie Deblauwe, 26  ans,   piqurière. rue de Rohan, 7. — 
Charles Dubois, 24 ans,   lamier,  rue Daubenton, 150.  et José- 
phine Dumortier, 82  ans,  bobineuse,   me des Charpentiers. — 
Lucien Jovenaux, 83 ans, directeur,   rue Vauean son, 22, et dé- 
mence Delplanque, 61 ans, lattachense, rue Notre-Dame, 4t. — 
Oscar Vuylsuker, SI ans, trieur  de laines, Imbasse  Nabucho- 
donosor, et Hilvie Dehooghe,   24 ans, tisserands,   rue   Charte- 
magne, 67. — Jean-Bap-isee Coraeilde. 28 ans,  journalier, rus 
de Flandre, M,  et  Varie  Lagache,, 20 ans, soigneuse, rue da 
Flandre. —   Déclarations  de   déeès   du 10  janvier. — Jeanne 
Dewyndt, 23 mois, Hôtel-Dieu. — Louis Dessbamps, 39 ans, me 
de la Perche. — Elise   Ducoulombier, Sb ans,   rue   de la Potefl- 
nerie. — Jean-Baptiste Pappaert, 78 ans, rue das Longues-Haies 
191. — Henri Jacob, 19 mois, rue de la Longne-Cbrmise, 28. — 
Malvina Samyn, 40 ans, nie de la Cuapelle-Carrette, 69.  - Ger- 
mains Dupont, 26 Jours, rua Arohimède. — Florimond Fréteur. 
59 ans, ras Saint-Laurent, 25. — Léon Mervaille, 45 ans. Hôtel 
Dieu.  — François- Vankovenberghe, 10 mois, rue du Tilleul. — 
César Dagobert. 78 ans, Hospice-Civil. — Gabrielle   Vandesom- 
pele. 2 ans, Hôtel-Dieu. 

TOVBCOIIT0. — Déclaration* de naissance* du 10 janvier. 
— Olympe Declercq, rue des Carliers. — Flore Planckaert, rus 
du Cimbale. — Pierre Catteau, A la Marhêre. — Léonore Bau- 
dewyn, rue de la Cité. — Marguerite Decavel.aux Once-Chênes. 
Publication* de mariage*. — Jean Veys,88 ans. magasinier, et 
Pulchérie Vandenberghe, 48 ans  cuisinière. — Victor Delattre, 
25 ans, employé de commerce, et Sidonie Pietin, 29s an, tail- 
leuse. — Jules Chevaucheria, 83 ans, oompositeur d'imprimerie, 
et Marie Bailloux., 84 ans. Aile de magasin. — Victor Leblanc, 
31 ans, fabricant, et Pauline Bonehart, 24 ans, sans profession. 

Auguste Beghin, 33 ans, professeur de physique, et Marie 
Leroy, 15 ans, sans profession. — Arnaud Hus, 28 ans, journa- 
lier, et Pbiloméne Cornard, 22 ans, soigneuse. — Georges Wat- 
tinno, 21 ans, négociant, et Marie Desurmont, 18 ans, sans 
profession. — Mari ges. — fidèle Duvillier, soas-cbef de mu- 
sique, et Anna Lemmet. 33 ans, sans profession. — Alfred Far- 
varque, 28 ans. rattaeheur. et Hermanoe Desrousseaux, 21 ans, 
soigneuse. — Alphonse Lambert, 26 ans, cocher, et Marie Ho- 
noré, 24 ans, journalière. — Henri Leplat, 37 ans, tisserand, et 
Eudoxie Bulcourt, 22 ans, soigneuse. — Louis Destombes» 34 
ans, et Joséphine Lamyse, 44 ans, journalière. Henri Dujaf- 
din, 34 ans, contre-maitre. et Angustine Demarchelier, 21 ans, 
épluchense. — Jean-Baptiste Depaepe, 80 ans, et Marie Liagre, 
26 ans, piqurière. — Déclaration* de décès du 10 janvier. — 
Marie Reusmaux, 4 ans 3 mois, rue Winoc-Choqueel. — Louis 
Desmettre. 22 ans 3 mois, menuieier, rue Faute. — Madeleine 
Delnatte, 9 ans 6 mois, rue de Wattrelos. — Pieue Desreu- 
manx 41 ans 6 mois, Hôpital-Civil. — Juliette Marafln. 56 ans 
4 mois, rue des Molles-Briques. — Joseph Castelaiu, 23 ans 11 
mois, rue Jean Legrand. 

CONVOIS FUNEBRES * OBITS 
Les amis et connaissances delà tamille DISDAL-MARRIS- 

3AL qni, par oubli, n'anratent pas reçu da lettre de faire-part 
lu dé.-.e8 de Dame Ce arine MARRISSAL, décodée A Roubaix, 
le 9 janvier 1891, dans sa 71« année, administrée du Sacre- 
ment de l'Bxtrème-Onction, sont priés da considérer le présent 
avis comme en tenant lien et de bien vouloir assister aux 
Conv i et Salut Solennels, qui auront lieu le dimanche 11 
courant, a 8 heures 1|2, en l'église Saint-Martin, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rueMiln (au magasin 
de charbons). 

Les Religieuses du Monastère de Saint-Joseph, du Tiert-Ordre 
.Hégulier de Notre-Dame de Mont-Carmel, à Roubaix. prient les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu ds lettre du faire- 
t>art du décos de > œur M r e-Lou edeGo z gu-» né* Laur-nfe 
LEUR£NT. r,; 'g eu.-e de choeur.déoédéeà Roubaix, ie 8 ja.vier 
1831, dois la 76» année de soi âge et la 4> de re igion, sont 
pries de considérer le présent avis -imn>« sa tenant lieu et 
}•> ctsTi vouloir assister aux Fu: é-aiiles qui a ront lieu '• 
lundi 12 courant. 4 8 heure?, dsns la t.nap 11° de la Comm-- 
nauté, et à 9 heures li2, à la piro sse Sa j.t Martin, A Rou- 
baix. 

Las amis «t connaissances de la famille DTJBAR-SCBEPEL 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire-part 
su déc4s de Monsieur Charles-Louis Joseph DDBAR, deeedé A 
Roubaix, le 9 janvier 1H91, dans sa S." année, administré des 
Sacrements de notre mère la 8ainte-Eg:isc, sont priés de con- 
sidérer le rrésent avis comme en tenant iieu et de bien vouloir 
assister à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanehe 11 
courant, A 9 heures, aux Vigiles, qui seront ctantées le lundi 
12, à 4 heures, et sux Convoi et Service Solennels, qni nnront 
Usa le nurdi 13 dndit mois, A 16 heures, en l'église Saint- 
Ha-tio, A Roubaix. — L'assemblés A la maison mortuaire, 
me du Curoir, 24. 

Les amis et connaissances ds la tamille 8ELOS3E-LE- 
MAIRE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre ds taire 
part du décès de Dame Eugénie LEMAIRE, décédée A Bon- 
b.i'x. le 10 janvier 1891, dans sa f0» année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sain'e-Eglise, sont priés de con- 
sidérer le présent avis comme en tenant lien et de bien vou- 
loir assister aux Convoi et Service Solei.nels, qui auront 
lien le mardi 13 courant, A 9 heures, en l'église Samte-Elisa- 
b tb, à Roubaix. — L'assemblée A la maison mortua.re, rue da 
Tilleul, impasse Nabuchodonosor, 17. 

Lia amis at connaissances sVt .- laualle CAPLETTE-LEPERS 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-oart da 
léees de Mademoiselle Marie Louise-Josèphe CAPLBTTE, 
iécédée A Croix, le ld janvier IStff. dans sa 75* année, admi- 
nistrée des Sacrements de n tre mère :a Sine -Eglise, sont 
pri -s de cot sidérer le présent avis comme en teaaxtt lien et de 
vien ■ouioit assister aux Convoi et Service Solennels.qui auroui 
lieu le mardi 13 courant, A 10 heures, en l'église de Croix. — 
L'assemblée A la maison mortuaire, aux Ogiers, A 7 heu- 
res f [2. E0 44 

Uu UbitSolennel du mois sera célébré le lundi 12 janvier 
1891, à 9 heures, en l'église Saint-Mart-n, à Roubaix, pour le 
repo3 de i'àme de Monsieur Théodore-Joseph GONi, époux de 
Ludiv. ne VINCENT, décidé a Roubaix. le 9 décembre 1890, 
dans -a 7-.« année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eguse. JLe3 personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées ds considérer le pré- 
sent avis commelen tenant lieu. 

Un obit,solennei|anniversaTesera célébré en légliseNotr_-Dame 
à Roubaix, le lundi 12 janvier 1891. A 8 heures 1[2, pour lo 
repos de l'Ame de Dame Léonio HÉNON, veuve de M. Victor 
SIX, décéâée A Roubaix, le tS janvier 1890, dans sa 61* année, 
administrée des Sacrements de notes mers la Sainte-Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de loutre de 
faire-part sont, priées da soneidérsr 1« présent a'ria. »"—*T"~ *a ■ 
tenant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré an l'église Saint- 
Stpulne, A Roubaix, le lundi 12 janvier 1891, A 8 heures 1rs, 
pour le repos de l'àme de Dam-t Joséphine GODBB, veuve de 
II. F orentin DESRECMIEUX, décidée A Roubaix. le 28 dé- 
cembre 1! S l, dans sa 8I« année, administrée des Sacrements 
d* notre mère la Ste-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées ds con- 
sidérer ie présent ùvis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 12 janvier l'Sl. A 9 heures 1 (2, 
pour le repos de l'Ame de Monsieur Alphonse-Jo.eph DO- 
LAURIER, époux de D me Malvina LORTHIOIS, décédé A 
Roubaix, le lu janvier 1893. dans sa trente-cin ^uième année. Les 
personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire-part, sont priées de considérer le présent avi3 oom-nc 
en tanant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église da 
Sîcri-Cucur, A Roubaix, le lundi 12 janvier 1891. A 9 heu- 
res 1 2, pour le repos de l'âme de Monsieur Charles-Lonis LAR- 
NOU, entrepreneur dj naçonnerre, décédé subitement a Rou- 
baix, le 4 janvier tsyo, dans ea C5* année. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
criées de s^nsidérar le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solannel anniversaire sera célébra en l'église da 
Sncré-Cœjr, A Roubaix. le iuudi 12 janvier 1851, a8 heureslr-2, 
PDUT le repos de l'.ime de Mademoiselle Camille LEMAN, decé- 
d'3 à Roubaix,le 25 novembre 18-.9, dans sa 22* année, admi- 
nistrée des Sacrements de notre mère ia Ste-Eglise. Le» psaasaufesa 
qui, par oubli, nacraient pns raçu tia iattre de taire-part, sent 
{Irisas    da   considérer la praseat avis comind en teniuit iieu.. 

Un Obit solennel du mois 39rs oéleorc eu 1 église Sa.ru- 
Jos.ph a Roubaix, le lundi 12 janvier 1861. A 9 uauree, pour 
le repos de l'une do Monsieur Etienne-Désiré LEMuINE, époux, 
de Dama •Sophie GRI.nONPONr, décédé A Roubaix, le 12 dé- 
cembre 12!tK>, dans sa 81* année, administre aes Sacresenta 
•j" notre mers la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par ossii, 
n'auraient pas reju de lettre de faire-part, son prises da eon.- 
ailérer le .présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel annive; &air» sera ueiaore an l'aglUe Notre- 
Dame à Roubaix, le lursi 12 janvier 1891, a 9 heures I{2, «nr 
ie repos de l'skma de Monsieur Françoi -Albert LAN6ELLE, 
décédé à Roubaix, le 28 décembre 188». dans sa 8B« année, ad- 
ministré des   Sacrements   di  notre mère la   Sainte-Eglise.   
Las personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu da leur» de 
inire-part, sont priées de considérer ie présent tvis oauune en 
t.-.«n»tit .ieu 

Un Obit Solennel auniversairelsera célébré en lVgli >e Saint- 
Sépulore A Roubaix, le mardi 13 janvier 18yl à 3 avares, pour 
le repos de l'ame ds Monst iur Hector MAilllN, K"Jarme a 
ia d uxieme brigade A pied da Rouba x, décédé a Roub^is., le 13 
janvier 18SK), dans sa 1 • année, administré des battements 
ae notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n au raient pas reçu de j e t tre de faire-part, sont une es 
da  considérer   le présent avis <iommi  en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du mois s«ra cslèbra en teglixe St-Joseph 
(Croix-Rouge», A Tourcoing, la mardi 13 janvier 1891, a 9 t.„u- 
ras, pour lo repos da l'Am« de Dame Angélique HOLLEMARD, 
épouse de M. Prosper LENGLET, doeédee a Tourc.ing, la 30 
covembre 189J, dans sa 57» année, administrés dus Sacrements 
de notre mère la Ste-Eglise. — Les personnes qui, par oubli 
n'auraient pas reçu de lettre de raire-part, sont priées ds con- 
sidérer  la présent avis somme en tenant lieu. 

i" 
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Cette lecture terminée, la sueur ruisselait au front 
de Corvol, et son regard restait fixe et parfois traver- 
sé par de fauves reflets. 
- — Cette lettre a été ésrite évidemment par cette 
vieille folle de Mlle Boulbrègue, pensait-il. Ce qu'elle 
dit est vrai !... Un hasard peut m: trahir dans un 
mois, dans huit jours, dema.n, qui sait ! Insensé ce- 
lai qui pouvant être miître du hasard,se laisse con- 
duire et accabler par lui ! Il faut que je reprenne 
cette lettre là où elle est .'... 

Le misérable ae levait et arpentait sa chambre avec 
fureur, répétant : 

— Il le faut l 
Mais il était livide et tremblait en continuant sa 

promenade fiévreuse. 
— Ce n'est pas certainement la pensée de violer 

une tombe qui m'inquiète! disait-il Que m'importe ce 
cadavre ? Je n'ai point peur qu'il se redresse pour me 
saisir à la gorge et m'accuser. Pourquoi donc suis-j e 
aussi troublé et hésitant?... Depu s deux jours, en 
vérité, je ne me reconnu* plus ! Qaaad tout jusqu'à 
présent m'a réussi, quand je n'ai plus rien a redou- 
ter, sont-ee des puérilités qui m'en pocheront de jouir 
démon triomphe ? Allons ! Corvol, redeviens toi- 
même 1... 

Puis avec un sourire qu'il s'efforça d appeler sur ses 
lèvres : 

— Sans doute, c'est l'orage qui influe sur mon sys- 
tème nerveux, à moi aussi, ajouta-t-il. 

L'orage qui menaçait depuis longtemps venait en 
eflet d'éclater avec violence. 

Os entendait le vent siffler et la pluie ruisseler le 
long des gouttières. 

Il a'approeha de la fenêtre et entr'ouvrsnt les ri- 
deau* il chercha à distinguer dans le pare à travers 
les vitres. 

Il redressa ia tête, et d'une voix brève, tout bas 

— Es attendant je serais continuellement impor- 
tuné par la pensée de celte menace suspendue au- 
dessus de ma tête, de cette dénonciation pouvant. 
fessas* le dit, sas chère correspondante, surgir tout 
à coup sans que j'aie à ce moment le moyen de parer 

U TWrt donc mieux en finir test de suite! 
.    ... >•«     .    »:ïi»| 

La nuit se fait ma complice Tout le monde s'est re- 
tiré dans sa chambre, et il n'y a pas de danger, par 
un temps pareil, qu'un indiscret rôde aux alentours 
de la chapelle. D'ailleurs, il me suffira d'un quart 
d'heure pour tout terminer. 

Et comme s'il n'eût pas voulu que des réflexions 
nouvelles vinssent modifier sa décision ou affaiblir «a 
volonté, il se mit en devoir de préparer ce qui lui était 
nécessaire pour l'exécution de son dessein. 

— D'abord, débarrassons-nous da ce papier com- 
promettant, fit-il. 

Il prit la lettre rose, y jeta encore un coup d'oeil, 
puis, la froissant, la jetant dans la cheminée où le 
feu la dév~"\ rapidement. 

Il la regarda brûler jusqu'à la dernière pareelle, 
puis,aveo la pincette éparpilla les débris dans les cen- 
dres rouges du foyer. 

— Maintenant à l'œuvre 1... Travail facile... d'ail- 
leurs ! La porte de la chapelle donnant sur le jardin 
ne ferme pas. Que me faut-il?... 

PeH d» chose. Je me souviens que la dalle n'a pas 
l'air d'être excessivement lourde. Il est inutile de me 
charger d'un levier embarrassant. Si cela est indis- 
pensable, je trouverai bien un morceau de fer dont je 
m aiderai. De la lumière ? J'allumerai un bout de 
cierge lè-bas. Ah l un coutean pour s'il y a quelque 
chose à couper. C'est tout... «■■■■» 

Cependant, se ravisant, il prit nn revolver, s'assura 
que les six coups étaient chargés, retira la baguette 
de sûreté et glissa l'arme dans sa poche. 

— Il vaut toujours mieux être armé, ajouta-t-il. On 
ne sait pas ce qui peut arriver. 

Alors, vivement, décidé à ne plus penser, mais à 
agir, il baissa la flamme de sa lampe, et, ne voulant 
pas passer par le vestibule, il ouvrit la fenêtre, don- 
nant sur la terrasse, l'enjamba et sauta à terre. 

Ua formidable coup de tonnerre, éclatant juste- 
ment à cette minute, couvrit le bruit de sa chute. 

Comme obéissant à un inexplicable et irrésistible 
sentiment, il s'arrêta nn instant et. leva les yeux vers 
la fenêtre de la chambre de Madeleine. 

Tout semblait ealme. 
U ne distinguait même pas, * travers les rideaux, 

1* Ineor imperceptible de la lampe de nuit. 

— Elle dort, dit-il. Allons vite / Il importe que 
mon œuvre soit tout à fait achevée... 

Il marchait comme une ombre le long des murs et, 
couché en deux, il atteignit en quelques secondes la 
chapelle. 

La fureur du vent, le ruissallement de la pluie re- 
doublant d'intensité en ce moment, ne lui permirent 
pas d'entendre la porte du vestibule qui s'ouvrait avec 
précaution derrière lui. 

Il ne vit pas non plus denx ombres marcher dou- 
cement derrière lui dans la nuit profonde. 

C'étaient sa femme et Goéland. 
— Vous resterez là, Goéland, dit tout bas Made- 

leine. 
— Je ne bougerai pas plus qu'un ponton amarré 

sur  ses deux ancres. 
— En cas d'appe ... 
— Vous pouvez être tranquille, d'ailleurs M. Ro- 

bert est embusqué tout prés, et il restera de quart 
jusqu'à la fin. 

— Et moa... monsieur Corvol ? 
— Le voici qui entre dans la chapelle, le ban- 

dit !... 
Corvol, venait, en effet, de pénétrer dans le petit 

édifice dont la porte particulière donnant sur le châ- 
teau des Charmerettes ne fermait que par un simple 
loquet. 

U l'avait ouverte si doucement qu'aucun bruit ne 
s'était produit. 

La lueur de la veilleuse du tabernacle jetait seule 
sa lneur vacillante dans l'intérieur de l'église. 

Corvol néanmoins se dirigea sans hésitation, à tra- 
vers les bancs et les chaises, vers l'autel auprès du- 
2nel se dressait la plaque de marbre, indignant l'en- 
roit oh reposait Mme de Kermadeo. 
L'entrée du caveau se trouvait dissimulée derrière 

cet autel. 
Il trouva aisément l'annean scellé à la dalle qui la 

fermait. 
Il le saisit et essaya de le soulever. 
La pierre était lourde, comme scellée par la pous- 

sière humide qui s'était glissée entre elle et son enca- 
drement. 

-'"          -' -   —-    -    "t 

Corvol se mit à genoux et furieusement gratta avec 
la pointe de son couteau pour la dégager. 

De seconde en seconde, il tentait de nouveau do le- 
ver la dalle. 

Il était tout essoufflé. 
S >n haleine sifflante résonnait dans la chapelle dé- 

serte, accompagné au dehors par les mugissements 
de l'orage, comme par une basse aux accords lugu- 
bres. 

A un effort désespéré, la lourde pierre céda enfin, 
grinçant avec un bruit semblable à un sanglot. 

Corvol la maintint levée et put  la   déposer  sur le 
£l(sans accident. 
Le grand trou noir était béant. 
Un souffle glacial vint frapper le misérable  au vi 

sage. Il recula d'un pas. 
Mais il se remit aussitôt, et avec un effort prodi- 

gieux de volonté pour conserver son sang-froid,frotta 
une allumette. 

Puis enlevant un eierge à l'un des flambeaux de 
l'autel, il l'alluma et, sans jeter un coup d'œil autour 
de lui, descendit vivement les quelques marches de 
pierre' qui s'enfonçaient dans le sol. 

Les murs du caveau étaient en granit noir de Bre- 
tagne, sans une saillie. Tout autour courait une table 
de granit également, destinée à recevoir IOB cer- 
cueils. 

Corvol regardait celui de Mme de Kermadeo, sans 
oser s'en approcher, eût-on dit. Il lisait le nom sur la 
plaque d'argent vissée sur na des côtés. 

Il étendit le bras et, dans l'étroit espace, sa main 
se posa sur le drap noir lamé d'argent qui le cou- 
vrait. 

A ce contact, oa flot de sang jaillit soudain sar son 
visage livide et une flamme de folie féroce passa dans 
ses yeux. 

Il sembla se ruer sur le cercueil. 
Des crochets maintenaient le couvercle. 
Il les fit sauter avec son couteau, dans des  mauve 

ments pareils à des convulsions de rage. 
La bière s'onvrit. 
Il approcha la lumière, l'élevant haut, pour mieux 

voir. 

On eût presque entendu les battements piécipités 
de son cœur résonner au milieu du silence sépulcral. 

La motte, le visage découvert,  paraissait  reposer. 
Le cadavre était intact ; et. — par suite d'une des 

opérations de l'embaumement, sans doute, — les pau- 
pières s'étaient relevées et les prunelles de l'œil sem- 
blaient posséder encore la flamme de la vie. 

Au linceuil, une tache de sang ou de rouille se dé- 
tachait sur le blanc de la toile, à la hauteur de la 
blessure reçue par l'assassinée. 

Le meut trier immobile, terrorisé, se sentait deve- 
nir fou d'épouvante. 

Ses cheveux se dressaient sur sa tête. 
Il lui semblait ne pouvoir pas fuir ce regard mort 

qui le poursuivait, et cette tâche de sang qu'il voyait 
grandir, grandir démesurément L.. 

S'efforcent de dompter l'épouvante qui s'emparait 
de lui, il étendit la main pour chercher le portrait 
qui contenait son seeret. 

La morte le tenait dans sa main glacée.. 
Il fallait le lui arracher. 
— Allons ! murmura Corvol. Il le faut ! N'hésitons 

pas ! 
Tout à coup, il entendit un frémissement, un frois- 

sement imperceptible. 
Il leva la tête. 
Dans l'encadrement dn trou noir du tombeau, au- 

dessus de lui, ea faee des yeux du cadavre qui conti- 
nuaient à le suivre, il vit luire denx yeux vivants qui 
le regardaient aussi. 

Il ponssa ua cri effroyable et laissa tomber le eierge 
qui s éteignit. 

Alors, dans la nuit de ce sépulcre, il courut, vou- 
lant fuir. 

Mais il se heurtait aux muni de granit, bottant con- 
tre le cercueil, ne trouvant plus l'escalier pour échap- 
per à cette vision. 

A son cri avait répondu nn autre cri qu'il reconnut. 
C'était la voix de Madeleine, la fille de la morte, sa 

femme ! 
11 escalada d'un effort surhumain les rebords de la 

tombe, se hissa sur les marches, et s'enfuit, affolé, 
éperdu dans l'ombre. —Cette preuve est-elle déoisive t 
Et me croyez-vous maintenant T... 

— Ah ! Robert !... s'écria la  pauvre enfant... 
Oui ! Oui !... Je vous crois !... Mais emmenez-moi l 
Sauvez-moi ! 

Et affolée, à demi morte, elle s'affaissa. Goéland la 
transporta chez elle. 

FIN    DE    LA    QUATRIÈME    PARTIE 

CINQUIÈME PARTIE 
I 

Les fiancés 
A l'état d'exaltation qui s'était emparée de la jeune 

fille en voyant Corvol violer le cercueil de sa mère, 
avait succédé la morne stupeur d'un désespoir in- 
fini. 

Brusquement, subitement, tout à ses yeux s'était 
éclairé. 

Le voile s'était déchiré. 
Apres la scène de la chapelle, eu le passé, le vrai 

passé, lui était enfin apparu, détruisant enfin dans 
son esprit tout l'échafaudage d« fausses preuves accu- 
mulé contre Robert par Corvol, elle avait tout com- 
pris. 

Le cri de sa mère, fouettant l'ancien eaissier en 
pleine figure de l'épithète de voleur, soudain avait 
frappé de nouveau son oreille, et du même COUD lui 
avait tout révélé ! 

En même temps, un souvenir lui revenait qui inon- 
dait son âme d'une douce joie. 

Elle avait donc raison, il y avait déjà de cela près 
de cinq années, lorsqu'elle défendait la mémoire 
chérie de son père centre les accusations du vieux 
Cloaron. 

Jamais M. de Kermadeo no s'était servi des deux 
cent mille francs confiés à son honneur de négociant 
pour constituer uae dot à aa fille. 

Il avait été victime de la trahison de eet homme, de 
ce Corvol ea qui, lui aussi, avait confiance, et qni 
n'avait pas craint, après la mort de son patron, de 
laisser accuser la mémoire de celui-ci du vol qu'il avait 
lui-même commis. 

Il n'y avait plus à douter. 
L'assassin de sa mère était l'infAme auquel elle 

était unie à jamais. 
La mobile da crime était bien de taira  disparaître 
"****  ' *- -     - ;  fa c» 
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